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CROISSANCE ET CRISE  
DANS LE NORD DE LA GAULE ROMAINE

Croissance et crise participent à un phénomène économique dynamique, 
c’est-à-dire que l’on passe d’un état à un autre, d’une satisfaction à un regret 
de l’état de ses biens, ou de l’enthousiasme de la prospérité au désespoir du 
dépeuplement des villes et des campagnes. L’homme est perpétuellement sensible 
à ce phénomène, qu’il ait une vision globale de la société ou qu’il évalue le volume 
de ses récoltes au fil des saisons, qu’il ait une vision rationnelle ou subjective de 
cet état.

Dans le nord de la Gaule 1, aucun témoin fiable ne nous laisse une description 
de ce phénomène 2. Les données archéologiques ne correspondent pas aux sources 
littéraires ; l’histoire du nord de la Gaule reste du domaine de la Protohistoire, 
comme tout le premier millénaire de notre ère. Mais l’archéologie est aussi 
une discipline par trop positiviste qui appelle la critique lorsqu’elle traite du 
phénomène débattu ici. En effet, l’archéologue étudie ce qu’il a entre les mains et 
ignore facilement l’absence.

Comme dans toutes les sociétés pré-industrielles, l’économie est avant tout 
agricole. On estime généralement la part de la population vivant à la campagne 
et impliquée dans les productions agricoles à 80 % au minimum. C’est pourquoi 
cette contribution se limite aux productions agricoles, comme variable-clé de 
l’économie.

1. Le nord de la Gaule, entité géographique assez lâche, comprend les provinces 
romaines de Belgique et de Germanie inférieure. Pour une présentation rapide de 
cette région : wightman 1985 ; deru 2016 ; bechert 2007 ; raePsaet-charlier 
1998.

2. À titre d’exemples, on peut citer deux témoignages emblématiques, celui de Jérôme 
à propos de la destruction des villes ou celui d’Eumène dans le panégyrique à 
Constance en 297.
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1. Le volume des productions : proposition d’un modèle

Les productions agricoles sont difficiles à quantifier, en tout cas de manière 
absolue. On trouve pourtant de nombreuses tentatives. À partir du nombre de sites, 
de leur taille, on estime la population ; à partir de statistiques contemporaines, 
on évalue ses besoins alimentaires ; à partir des mesures des terres, on jauge son 
régime et ses rendements ; à partir de la taille des greniers, on cube les récoltes ; 
enfin on suppute des quantités absolues 3.

Pour ma part, ces calculs savants restent illusoires et une simple transposition 
des premières données statistiques des Temps Modernes serait, somme toute, 
plus réaliste, autant que misérabiliste. Aux limites de la subsistance, l’économie 
romaine est restée avant tout agricole et l’agriculture, malgré une part destinée aux 
textiles, est principalement vivrière.

Avant d’appréhender les données archéologiques, je propose un modèle 
rassemblant les facteurs clés auxquels est soumis le volume des productions 
vivrières, qui dans le nord de la Gaule correspondent, pour une large part, à la 
production de céréales. Ce modèle pourrait s’illustrer sous forme d’un diagramme 
radial où l’intensité équivaudrait à l’aire couverte (Fig. 1). Ce modèle complexe 
peut se décliner par facteur, en débutant par les facteurs environnementaux et en 
s’achevant par les plus sociaux.

Les facteurs environnementaux constituent un ensemble déterminant 
pour les rendements agricoles, mais l’homme, depuis le Néolithique au moins, 
intervient sur son environnement ; cependant, jusqu’au xxe s., il ne peut le dominer 
que très superficiellement, il invente dès lors les techniques pour l’apprivoiser ou 
s’y adapter.

Le climat et les conditions atmosphériques causent l’inquiétude du paysan ; 
celui-ci n’a jamais pu les maîtriser, et ne les prévoit que très récemment grâce à la 
météorologie. C’est pourquoi ce facteur environnemental est resté hors du champ 
technique pour être cantonné dans celui de la sagesse populaire, de la superstition 
et de la religion. Le climat est restitué à l’aide de nombreux descripteurs : la courbe 
des températures et des précipitations, du nombre de jours d’ensoleillement, de 
gel et d’enneigement, etc. Aujourd’hui, comme dans l’Antiquité, les facteurs clés 
de la restitution du climat pour nos régions sont la proximité avec l’Atlantique et 
la mer du Nord, ainsi que l’altitude. À l’échelle locale, le climat peut comporter 
des spécificités : la présence d’un fleuve ou d’une zone humide, d’une forêt, 
l’exposition au vent et au soleil selon le relief. Mais le climat constitue également 
un facteur dynamique qui, même sur la courte période romaine, a connu des 
modifications.

C’est le sol, la terre, la matière que l’homme travaille. Il se caractérise par 
sa texture, tantôt argileux ou sableux, tantôt limoneux, et par les conditions de 

3. Pour la Gaule, en particulier, ouzoulias 2006, p. 167-193 ; wendt 2008 ; gaitzsch 
2011, p. 286-293 ; groot et al. 2009.



croissance et crise dans le nord de la gaule romaine 219

son travail, s’il est tantôt rocailleux, lourd ou léger. L’acidité du sol, sa teneur en 
calcaire et en matériaux organiques, donnent la fertilité et l’homme intervient de 
manière empirique sur la chimie de celui-ci. Si dans le nord-ouest de l’Empire, la 
sécheresse est un aléa saisonnier, la saturation en eau peut être un souci structurel 
des sols auquel l’homme fait face. Les superficies des terres cultivées jouent 
évidemment sur le volume des productions comme sur l’intensité des rendements.

Dans un monde où l’énergie hydraulique est à peine sollicitée – la meunerie 
est un rare domaine où des machines la requièrent –, l’énergie reste musculaire et 
est l’apanage des hommes et des bovinés. Le volume et la force de la main d’œuvre, 
son intensité à la tâche jouent un rôle-clé dans les rendements, mais le nombre 
de têtes de bétail et la taille de celui-ci constituent des facteurs déterminants. 
À ces facteurs énergétiques s’ajoute la qualité de l’outillage ; François Sigaut 
a observé que la masse de fer forgé ainsi que les formes de l’outillage étaient 
proportionnelles au rendement du travail 4.

Les hommes sont détenteurs des connaissances sur les plantes, les bêtes, les 
sols et les climats ; à l’aide des techniques, ils peuvent agir ou s’adapter à ceux-ci.

4. sigaut 1988 ; sigaut 2004.

Fig. 1 – Modèle de la production agricole sous forme de graphique radial.
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Comme nous l’avons indiqué d’emblée, les essais de quantification de 
la production reposent plus souvent sur la consommation, admettant que les 
besoins sont satisfaits et arguant que les vestiges de celle-là sont le plus souvent 
observables. Si j’ai écarté cette démarche, il est nécessaire qu’un second modèle 
plus complexe intègre la consommation, qu’elle soit celle de la société productive 
de biens vivriers ou extérieure à celle-ci. Cette population non productive englobe 
les membres trop jeunes ou trop âgés, sans distinction de genre, de la société 
rurale ; les artisans, les gens au service de maîtres et de l’État, ainsi les rentiers qui 
constituent sans doute les plus grands consommateurs. Ce modèle qui n’est pas 
développé ici peut correspondre à celui proposé par Walter Scheidel 5.

2. Croissance au Haut-Empire

L’examen de la documentation archéologique peut se réaliser en deux étapes : 
la première traite des données jouant de chaque facteur de notre premier modèle, 
la deuxième étape peut effleurer un modèle plus global intégrant, au delà de la 
production, des facteurs attachés au commerce et à la consommation.

Si on laisse de côté le critère géographique dans la diversité des climats, 
pour rester dans la dimension diachronique, on constate sur les dernières courbes 
établies, une amélioration du climat à la fin de l’Âge du Fer et ensuite une rupture 
(Fig. 2) 6 ; cette rupture coïncidant avec la guerre des Gaules 7, il est difficile 
d’évaluer l’impact de l’un ou l’autre facteur dans l’occupation rurale de la seconde 
moitié du ier s. av. J.-C. Les conditions climatiques redeviennent favorables aux 
deux premiers siècles et permettent même l’occupation de la plaine maritime 8.

La qualité des sols semble avant tout un critère spatial plus que chronologique. 
L’épuisement et la bonification jouent sur un temps court. L’homme pallie 
l’appauvrissement par des amendements : la jachère, l’apport d’engrais vert, 
notamment par la culture de fèveroles, le marnage et les fumures. Chacune de 
ces techniques semble connue dès l’Âge du Fer. Selon Pline, le marnage semble 
même spécifique à la Gaule. Les fumures, quant à elles, dépendent du volume de 
bétail et de la taille des animaux ; cependant, ces deux techniques sont soumises 
aux moyens de transport 9.

Le volume du bétail, c’est-à-dire le nombre de têtes, est impossible à 
quantifier, bien qu’au vu des données ostéologiques, plus nombreuses pour la 

5. scheidel 2007, p. 52-55, fig. 3.4.

6. sallares 2007, p. 17-20 ; buntgen et al. 2011.

7. malrain et al. 2013, p. 225-233.

8. meurisse-Fort 2008, p. 218.

9. sigaut 1988 ; sigaut 2004.
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période romaine, nous pourrions avoir le reflet d’une augmentation réelle du 
cheptel 10. Quant à la taille (Fig. 3), son augmentation est plus facile à quantifier. En 

10. duval et al. 2012 ; lePetz 1996 ; oueslati 2006 ; oueslati 2014.
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effet, depuis une trentaine d’années, les données ostéométriques ont montré un net 
changement au début de la période romaine et peut-être l’apparition de nouvelles 
races. Elles permettent la caractérisation du cheptel des petits établissements 
ruraux et des grands domaines. Au sein des uillae, les animaux sont de plus 
grandes tailles, soit que l’on nourrisse mieux les veaux, soit que l’on sélectionne 
les animaux reproducteurs. Bien plus qu’un apport en nourriture, le grand bœuf 
correspond à l’augmentation de la puissance de traction de l’araire ou du chariot. 
Sachant qu’un animal produit vingt fois son poids en fumier par an, la possession 
de grands animaux profite également à la fertilisation des sols.

La multiplication des établissements agricoles de la période augustéenne 
au début du iie s. est un phénomène sur lequel je reviendrai ; mais dès à présent, 
on peut affirmer qu’elle témoigne d’une croissance démographique certaine, qui 
proportionnellement montre une augmentation de la main d’œuvre. Dans une 
économie peu mécanisée, où l’animal est réduit à une force de traction, c’est 
l’homme l’acteur principal de la production : de la simple multiplication des agents 
découle une croissance de la production. Toutefois, son action se voit démultipliée, 
selon ses techniques et l’intensité de son travail.

L’outillage en fer s’est développé à la période romaine, moins, semble-t-il, du 
point de vue de sa typologie 11 que de sa quantité. Évidemment, celle-ci est difficile 
à évaluer, vu le caractère recyclable du matériau. Toutefois, les inventaires d’outils 
de l’Âge du Fer sont peu nombreux, en particulier ceux provenant de sites ruraux, 
à tel point qu’un récent inventaire régional en montre la parcimonie et reste bien 
en deçà du mobilier d’un seul établissement gallo-romain 12. Les catalogues des 
outils en général, ou de certains types, comme les objets de labour ou de moisson, 
montrent un accroissement clair à la période romaine 13.

Les techniques culturales sont de mieux en mieux restituées par l’apport de 
l’ethnographie, de l’histoire moderne et des sciences environnementales, mais leur 
histoire sur un temps plus court, de la fin de l’Âge du Fer et du Haut-Empire est 
plus délicate. Les lots de grains carbonisés permettent ainsi de restituer le passage 
d’une culture par méture à celle mono-spécifique ; la première consiste à semer des 
céréales différentes, qui, quelles que soient les conditions de pousse, offrent une 
moisson minimale, alors que la seconde peut offrir des rendements supérieurs à 
condition de mieux maîtriser certains paramètres (drainage, amendement, etc.) 14. 
Ce changement est daté, selon les régions, de la fin de l’Âge du Fer ou du ier s. 
apr. J.-C. De même, la carpologie, l’iconographie et les textes agronomiques 
montrent selon les régions, soit une « mécanisation » des moissons à l’aide du 

11. Tisserand 2011 ; raepsaeT 1995.

12. MaThioT, Toron 2006 ; Bray 2010.

13. MarBach 2004 ; MarBach 2012.

14. MaTTerne 2001.
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uallus, soit le passage d’une coupe haute, à la base de l’épi, à une coupe basse, au 
niveau du pied, plus rapide 15.

Il est peu vraisemblable que les livres de Columelle circulent dans le nord 
de la Gaule ; les savoirs se transmettent certainement oralement. Pourtant, le 
voyage des élites et le transfert de main d’œuvre, les échanges et la concurrence 
sur les marchés conduisent à la connaissance de nouvelles plantes, de nouvelles 
techniques et des nouveaux marchés. Par exemple, si Varron ne voit pas d’arbres 
fruitiers dans le nord de la Gaule lors d’une de ses missions, absence confirmée 
par les carpologues, des arbres et des fruits sont connus au Haut Empire, ce qui 
signifie à la fois l’acclimatation de nouvelles essences et la transmission de la 
technique de la greffe 16. De même, le choix des céréales cultivées entre l’Âge 
du Fer et au cours de la période romaine répond aux connaissances acquises sur 
l’environnement, la valeur nutritive des céréales et le goût du consommateur 17.

Il est entendu que l’intensité du travail n’est pas enregistrée dans la 
documentation écrite ou matérielle. Toutefois, M. Sahlins, à la suite de 
A.V. Chayanov, a démontré l’importance de ce facteur 18 ; l’intensité varie 
fortement dans les sociétés primitives, soit elle ne répond qu’aux besoins de 
subsistance des travailleurs et de leur maisonnée, soit elle croît par le nombre 
d’années d’activité, le nombre de jours et d’heures de travail. Le dépassement 
de la subsistance, la diversification et l’augmentation des besoins forment le 
facteur économique le plus culturel. La période romaine apparaît, à la différence 
des périodes antérieure et juste postérieure, comme un monde de consommation 
et cette consommation a pu être un moyen d’asservissement des populations 
provinciales 19. M. Sahlins a par ailleurs montré que l’assujettissement des 
personnes par le chef ou la propriété des moyens de production par le bourgeois, 
constituaient des facteurs d’intensification 20. À la période romaine, l’élite peut 
jouer les deux rôles, maître des gens et propriétaire du domaine.

Quels que soient les facteurs, il m’a semblé que l’intégration du nord de 
la Gaule dans l’Empire ne pouvait qu’accroître le volume des productions, et je 
réserve la discussion du caractère positif de ce phénomène pour plus tard. Dans 
l’ensemble, cette augmentation absolue est simple, elle se multiplie par le nombre 
de travailleurs, de bovinés, d’hectares, etc., mais elle peut aussi se multiplier de 
manière géométrique, les ouvriers travaillant plus produisent plus, les animaux 

15. lePetz et al. 2002, p. 99-101.

16. matterne 2010.

17. zech-matterne et al. 2014.

18. sahlins 1976, p. 145-199.

19. greene 2008 ; woolF 2000, p. 169-205 ; deru, gonzalez villaescusa 2014b.

20. sahlins 1976, p. 137-139.
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plus grands apportent plus de force, de meilleurs outils fournissent plus d’efficacité, 
etc. Une chose est cependant certaine, cette augmentation se fait dans les limites 
d’une société pré-industrielle et par rapport à une situation de départ, celle de la 
société gauloise de la fin de l’Âge du Fer.

2. Quantité, qualité et dynamique des établissements agricoles

La densité des établissements agricoles ne peut être appréhendée qu’à 
l’échelle de micro-régions où ont été menées d’intenses opérations de prospections, 
aériennes ou pédestres, et de diagnostics. Généralement, les données issues de 
prospections offrent une image de l’occupation à l’apogée du site, sa plus grande 
extension et sa plus grande monumentalité ; son développement, quant à lui, ne 
peut être restitué avec précision. Pour cela, seules des fouilles parviennent à une 
reconstitution plus fiable de la chronologie de l’occupation.

Dans une enquête privilégiant une démarche spatiale, il apparaît que la uilla 
qui constitue pourtant le phénomène marquant du Haut-Empire, reste minoritaire. 
Souvent la uilla se caractérise par le caractère ostentatoire de sa partie résidentielle 
et la répartition des bâtiments du personnel et des services autour d’une cour ; elle 
témoigne du détachement du propriétaire des activités techniques et économiques 
au profit de la rente de celles-ci, d’un investissement dans des biens non productifs, 
auxquels peuvent s’ajouter les résidences urbaines et les œuvres évergétiques 21. 
Toutefois, dans un cadre économique, la uilla concentre la main d’œuvre et veille 
à l’intensité du travail ; elle montre des investissements productifs, comme les 
grands bovinés et l’outillage en fer ; elle présente également une infrastructure de 
stockage et elle est mieux connectée au marché.

La majorité des sites restent modestes et la distinction entre les bâtiments 
est faible : les constructions font rarement appel à la pierre et à la terre cuite, 
leurs plans sont simples et ne se distinguent pas nettement les uns des autres, leur 
fonction peut être multiple (logement, étable, atelier).

Au sein de différentes micro-régions, le nombre de uillae et leur répartition 
varient. Prenons par exemple, en Picardie, le Santerre 22, dans le Nord, le 
Douaisis 23 et le Cambrésis 24, en Lorraine, la rive droite de la Moselle 25 et la forêt 

21. woolF 2000, p. 142-156 ; habermehl 2013, p. 89-132.

22. ben redjeb 2012.

23. deru et al. 2012.

24. deru 2012.

25. gazenbeeK, laFFite 2012 ; georges-leroY et al. 2013 ; deru 2016, p. 47-55.
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de Haye 26, dans l’arrière-pays de Cologne, l’Aldenhoven-Platte 27, plus au nord, 
la plaine maritime flamande 28 (Belgique) et la rive gauche du Kromme Rijn 29 
(Pays-Bas). Dans ces échantillons, il apparaît que le villa system n’atteint pas les 
régions septentrionales, il reste discret dans la forêt de Haye ou le Douaisis ; dans 
le Santerre, on retrouve surtout des uillae moyennes, alors que dans la région de 
Cologne, de Cambrai ou de Metz, les uillae montrent une amplitude hiérarchique 
plus grande. Si l’on ajoute trois micro-régions d’Île-de-France pour lesquelles nous 
disposons de données quantitatives, mais non qualitatives, nous pouvons signaler 
que le secteur de Marne-la-Vallée présente des sites « relativement modestes tant 

26. georges-leroY et al. 2013.

27. gaitzsch 2011 ; lenz 2001 ; lenz 1999.

28. de clercQ 2011.

29. vos 2009.
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Fig. 4 – Développement de l’occupation agricole de six régions de Gaule septentrionale. 
Le pourcentage est calculé par rapport au nombre maximum de sites.
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par leur superficie […] que par la qualité des constructions » 30, tandis qu’aux 
alentours de Sénart, des uillae ont été fouillées 31 ; dans la Bassée et à la confluence 
de la Seine et de l’Yonne, quelques uillae sont signalées 32.

Le graphique dressé à partir de données recueillies de manière différente 
ne doit pas être pris comme la réalité des rythmes de créations et d’abandons des 
sites ruraux (Fig. 4). Toutefois, malgré de nombreux biais, il montre que la densité 
des sites est la plus forte au ier s., sans doute dans la seconde moitié, et le iie s. 33. 

Ensuite survient une dégradation de la densité. Pour les Flandres et le secteur de 
Marne-la-Vallée, la crise est forte, plus précoce dans le nord, qu’en Île-de-France. 
Il semble que, même si les données quantitatives manquent pour le Kromme Rijn, 
le Cambrésis, le Santerre et le Douaisis, une forte rupture éclate entre le iiie et le 
ive s. Dans l’ensemble de ces régions, les uillae résistent mieux à ce phénomène et 
prolongent quelque peu leur existence. Dans les secteurs de la Bassée et de Sénart, 
les micro-régions les plus méridionales, la décroissance est moins violente. À ce 
phénomène, on peut rapprocher l’arrière-pays de Cologne et de Trèves 34. Il est 
à noter que les auteurs tirent argument des régions où la chute est amortie pour 
lutter contre l’image catastrophiste de l’Antiquité tardive 35. Toutefois, pour ces 
régions aussi, l’impact de la crise peut être accentué. En effet, dans les régions les 
plus épargnées, on assiste à une diminution de 20 % au moins du nombre de sites. 
Cette diminution de sites encore occupés, à nombre égal d’habitants, signifierait 
une diminution démographique d’un cinquième, ce qui est déjà considérable. 
Malheureusement, les fouilles révèlent que ces sites ont perdu de leur ampleur, 
qu’ils ne consistent plus qu’en quelques maisons, quelquefois même en une 
occupation précaire d’un ancien corps de logis. Dans le meilleur des cas donc, le 
recul démographique doit être accentué.

30. ouzoulias, van ossel 2001, p. 148.

31. ouzoulias, van ossel 2001, p. 151.

32. séguier 2001.

33. Pour différents secteurs rhénans, un même graphique avait été dessiné en 1986. 
gechter, Kunow 1986.

34. PolFer 2001.

35. lenz 2001 ; PolFer 2001.
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3. Confrontation au modèle

La crise de l’empire romain a indéniablement touché les campagnes du nord 
de la Gaule, nous n’avons pas un continuum, où le monde rural changerait d’habits 
culturels sans dégradation du tissu économique 36.

Ainsi, en s’appuyant sur le modèle de départ, il convient de reprendre un 
à un les facteurs et pointer ceux pouvant entrer en jeu dans la naissance et le 
développement de la crise. Comme hypothèse de travail ou plutôt à la seule fin 
pédagogique, j’ai intégré mon modèle dans un processus diachronique (Fig. 5). 
D’emblée, certains facteurs peuvent être écartés du processus de déclenchement : 
on peut difficilement croire que les facteurs techniques, savoir et savoir-faire, 
outillage, aient causé la crise ; mais on peut supposer que la crise a entraîné la perte 
de ceux-ci et à terme, s’est ainsi accentuée. De même, l’énergie animale ne semble 
pas affectée ; il est vrai que la taille des animaux montre un faible tassement sur 
les sites tardifs, mais il ne s’agit que d’un infléchissement. L’épuisement des sols 
est également évoqué, mais, comme nous l’avons vu, c’est l’homme qui bonifie la 
terre, se substituant très tôt au bienfait naturel de celle-ci.

Dès lors, le nombre des animaux et celui des hommes constituent des facteurs 
importants. La diminution de la densité des sites témoigne, avant toute chose, 
d’une rupture démographique. Il est donc question de mortalité infantile et adulte, 
d’une plus faible espérance de vie. Mais les causes elles-mêmes ne sont pas sans 
ambiguïtés. La croissance démographique du Haut Empire a en effet entraîné une 
pression sur les terres, au point qu’une colonisation de terrains médiocres s’est 
développée et n’a pu qu’entraîner une diminution des rendements moyens. Ainsi 
l’équilibre entre la population et les ressources a pu atteindre un point de rupture, 
la terre ne parvenant plus à nourrir les hommes. Toutefois, une épidémie, touchant 
hommes et bêtes, pourrait avoir décimé les campagnes du nord de la Gaule. La 
peste antonine est régulièrement évoquée, même si son impact en Gaule n’est pas 
connu 37. L’usurpation de Clodius Albinus et la guerre qui a suivi, le passage des 
légions vers la Bretagne sous Septime-Sévère, ont pu favoriser la propagation de 
la maladie et la déstabilisation des campagnes.

Dans une équation malthusienne, ces pandémies et crises militaires de la fin 
du iie s. auraient pu rétablir un équilibre entre ressources et besoins ; l’abandon 
des terres les plus médiocres en témoigne sans doute et la première moitié du 
iiie s. pourrait en bénéficier. Cependant, la diminution démographique s’est 
accentuée dans la seconde moitié du iiie s. Les raids barbares, s’ils n’ont pas causé 
d’exterminations, ont touché les campagnes de manière directe et la militarisation 
de l’intérieur du territoire a affaibli celles-ci un peu plus. Dès lors, le manque de 
main d’œuvre et de bétail a renforcé l’appauvrissement des terres.

36. À la différence de van ossel, raynaud 2012.

37. duncan-Jones 1996 ; sallares 2007, p. 37. 
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Au niveau environnemental, une péjoration du climat a été, semble-t-il, 
ressentie au cours du iiie s. 38. Cette dégradation, marquée par des tempêtes, entraîne 
en tout cas l’abandon de la plaine maritime, maintenant impropre à l’installation 
de l’homme 39. Le regain du ive s. ne change rien et le Haut Moyen Âge témoigne 
d’une accentuation du phénomène négatif.

Pour finir, on peut évoquer le dernier facteur, celui de l’intensité du 
travail. Les établissements agricoles se réduisent à des bâtiments aux techniques 
simples, de la terre et du bois, généralement avec des supports de poutre faîtière, 
quelquefois sans distinction entre l’abri des hommes et celui des bêtes. Ainsi, si 
la hiérarchisation sociale s’atténue, il est possible que la pression de la rentabilité 
diminue également. La consommation se réduit dès lors aux besoins de nécessité, 
principalement alimentaires. On peut croire que la moindre prise de l’État et du 
monde civique sur les campagnes, les aléas du brigandage et de raids germaniques, 
poussent l’homme à restreindre ses ambitions et ses investissements qu’ils soient 
en matériel ou en ouvrage.

En conclusion, le nord de la Gaule présente une histoire contrastée. César y 
mène une bonne part de la guerre, déstructure l’occupation des campagnes. Dans 
le détail, évidemment, les choses ne sont pas uniformes. À partir de la période 
augustéenne, toutefois, la région bénéficie de nombreux facteurs positifs, aussi 
bien environnementaux que techniques ; une dynamique de croissance s’instaure, 
la consommation augmente, dépasse les besoins alimentaires au profit de biens 
d’équipement et de luxe. À la fin du iie s. et au cours du iiie s., selon les régions, une 
régression s’installe. Il me semble que les facteurs environnementaux, climatiques 
et épidémiques stoppent en premier la croissance. La crise du iiie s., avec ses 
facteurs politiques et militaires, accentue et généralise les premiers symptômes et 
transforme la crise économique en une crise culturelle qui précipitera la disparition 
du monde classique dans le nord de l’Empire 40.

Xavier deru
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